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tendre le tonnerre, c'efc que les vibrations qui partent de là matière

ignée ont plus de rapidité que les ondulations de l'air qui nous apport

tent le fon.

QvAND les nuages ont moins de denfité , qu*ils parcourent plus légère-

ment & plus librement l'erpace, qu'ils ne renferment qu'une petite quan-

tité de particules de feu, plors fi elles fe réuniflent& fe choquent, elles

s'allument fansbriiit, elles produifent ces éclairs filentieux» & ces feux

follets qui brillent un infiant comme des étoiles, & rendent les foirées

d'été n agréables & fi éclatantes. Lorfque l'atmorphere n'ell point trop

chargée de nuages, & qu'ils n'ont que la denfité nécefTaire pour foute-

nir & promener les particules de feu dans leur fphere mutuelle d'attrac-

tion, (ans les retenir, fans les accumuler & fans les comprimer , alors

il n'y a point d'explofion ; mais les particules du feu s'enflamment dans

l'air libre, & félon les différentes figures, la di&érente conHftance de

ia matière inflammable, de les diverfes réfractions de la lumière, onivoit

fous diverfes couleurs ks globes, les pyramides, les rayons, les ger»

bes , & les colonnes de feu que l'on nomme aurore boréale ou lumière

feptentrionale. L'identité de la matière des éclairs &. de celle de l'élec*

tricité mi'on ,a découvert depuis peu, & dont les effets fefpeClifs font

bien dinFérent, autorife beaucoup cette hypothefe , qUd la lumière du fof

leil, les éclairs , les phénomènes éiedriques, les: opérations du feu corn*

mun, ne font que différens effets caufes par la même fubftance diffé*

remment agitée, difpofée, modifiée & circonftanciée. Ces aurores bo-

réales font d'une grande reffource pour les habitans des régions polài?

res. 41 femble que la nature veuille les dédommager d? l'abfence du folcU

& de la perte de la lumière.

Lb 1 Septembre ^yant gouverné depuis 24 hebres an Sud-ouefl, les

Tcncs variables du Sud -e^ au Nord par grains, j'obfervai à midi 5X
degrés 2 minutes de latitude, & je m'eflimois par 17 degrés 10 minu-
tes de longitude occidentale. J'étois trop Ouefl pour avoir connois-

fance de Tifle Rokol, qui ne peut être vue que de quatre ou cinq lieues.

Nç voyant point cette ifle , je conj^élurai que mon point étoit bon ,

car fi j'avois vu Rokol, & fi. au contraire, j'avois été dix lieues plus

Ouefl que mon eflime, j'aurois eu en paftant connoiffance de l'ifle

d'iflande. ^ n yi-i
"

Lb 3, le 4, le 5 & le C) les vents varièrent & fouiHerent alternative-

ment de la partie du Sud & de la partie de l'Ouefl , très-gros frais &
la mer mâle. Le 6 à midi les vents fautèrent de l'Ouefl au Nord-ouefl

dans un grain. J'obfervai 51 degrés 10 minutes de latitude, & mon
eftime me mettoit par 16 degrés 52 minutes de longitude. Après avoir

pris hauteur , je fis gouverner au Sud - quart -fud- ouefl, pour me mettre

avant la nuit dans le Sud des roches nommées Brajil , que les Cartes

Hollandoifes placent par 52 degrés de latitude, & celles de M. Bellin

par 51 degrés. A 6 heures, les vents toujours Nord oued, gros frais,

ayant coupé la latitude de Brajil, je fis gouverner au Sud-fud-efl; ôc
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